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Assemblée générale  Conseil de sécurité 

Soixante-seizième session  Soixante-dix-septième année 

Points 35 a) et 67 de l’ordre du jour   
 

Prévention des conflits armés 
 

La situation dans les territoires ukrainiens 

temporairement occupés 
 

 

 

  Lettre datée du 25 août 2022, adressée au Secrétaire général 

par le Représentant permanent de l’Ukraine 

auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 

 

 J’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint des informations communiquées par 

l’entreprise d’État « Compagnie nationale de production d’énergie nucléaire » 

(Energoatom) (Ukraine) sur la situation à la centrale nucléaire de Zaporijia, 

temporairement occupée par la Fédération de Russie (voir annexe).  

 Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer le texte de la 

présente lettre et de son annexe comme document de l ’Assemblée générale, au titre 

des points 35 a) et 67 de l’ordre du jour, et du Conseil de sécurité.  

 

L’Ambassadeur, 

Représentant permanent 

(Signé) Sergiy Kyslytsya 
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  Annexe à la lettre datée du 25 août 2022 adressée au Secrétaire 

général par le Représentant permanent de l’Ukraine 

auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 

 

  Rapport d’Energoatom sur la situation concernant la centrale 

nucléaire de Zaporijia occupée par la Fédération de Russie 

  (23 août 2022) 
 

 

 Jusqu’à récemment, probablement personne ne pouvait sérieusement imaginer 

que les installations nucléaires d’un État membre de l’Agence internationale de 

l’énergie atomique (AIEA) pourraient être attaquées à l’arme lourde et saisies de force 

par l’armée d’un autre État membre de l’Agence. Mais c’est exactement ce qui s’est 

passé en Ukraine, où la sûreté et la sécurité des installations nucléaires demeurent 

extrêmement compromises. 

 Pendant plus de cinq mois, depuis le début de l’invasion non provoquée et 

injustifiée de l’Ukraine par la Fédération de Russie, l’armée russe a attaqué un certain 

nombre d’installations nucléaires en Ukraine, endommageant ses infrastructures dans 

une volonté de faire s’effondrer l’ensemble du réseau électrique du pays. 

 La situation qui représente la plus grande menace pour la sûre té nucléaire et la 

sécurité des installations nucléaires en Ukraine est celle de la centrale nucléaire de 

Zaporijia, qui, avec six réacteurs, est la plus grande centrale nucléaire d ’Europe et la 

troisième au monde. Le 4 mars 2022, l’armée de l’occupant a, pour la première fois 

dans l’histoire mondiale, bombardé à l’arme lourde une centrale nucléaire, avant de 

s’en emparer : la centrale nucléaire de Zaporijia. 

 Les actions russes sont délibérées, planifiées et coordonnées : elles visent à 

utiliser la centrale nucléaire de Zaporijia occupée à des fins militaires et à soumettre 

l’Ukraine et le monde entier à un chantage à l’explosion et à la destruction de 

réacteurs, en prenant en otage les travailleurs de la centrale et les résidents de la ville 

satellite d’Enerhodar. 

 Les Russes ont déployé des équipements militaires et du matériel lourd 

(camions, chars et véhicules de combat d’infanterie), ainsi que des munitions et des 

explosifs, non seulement sur le site de la centrale, mais aussi directement dans les 

salles des machines, créant un risque majeur d’incendie dans ces réacteurs. 

L’occupant russe continue renforcer le nombre de militaires sur le site. Le 22 août 

2022, l’occupant a en outre amené deux véhicules blindés de transport de troupes et 

six cargaisons spéciales dans la zone de réparation de la centrale. Au total, une 

cinquantaine d’unités d’équipement militaire sont actuellement déployées dans la 

centrale. Un demi-millier de soldats russes sont constamment présents sur le site. 

L’occupant utilise quotidiennement le site de la centrale comme couverture pour 

bombarder les localités voisines contrôlées par l’Ukraine. L’envahisseur a également 

miné la digue extérieure du bassin de refroidissement de la centrale et la rive du 

réservoir de Kakhovka à proximité de celle-ci. 

 Les Russes continuent de tuer la population ukrainienne avec une arme 

extrêmement meurtrière, les missiles de croisière. Ils lancent systématiquement leurs 

missiles à basse altitude au-dessus des centrales nucléaires ukrainiennes, ce qui 

pourrait causer une catastrophe nucléaire à l’échelle européenne, voire mondiale. 

L’Ukraine a déjà recensé quatre tirs missiles de croisière de type « Kalibr » ayant 

survolé précisément des centrales nucléaires ukrainiennes.  

 Le 5 août 2022, les forces d’occupation de la Fédération de Russie ont bombardé 

à trois reprises le site de la centrale nucléaire de Zaporijia. Les obus russes ont 

gravement endommagé la station azote-oxygène et le corps auxiliaire conjoint, ainsi 
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qu’une ligne haute tension de 330 kV reliant la centrale nucléaire à la centrale 

thermique de Zaporijia. Il demeure des risques de fuite d’hydrogène et de 

pulvérisation de substances radioactives. Le danger d’incendie est également élevé. 

 Le lendemain, l’occupant russe a de nouveau bombardé le site de Zaporijia et 

endommagé trois capteurs de surveillance des rayonnements. Un ouvrier de la 

centrale a été blessé par un éclat d’obus. Les missiles ont frappé la centrale juste à 

côté du site de stockage à sec du combustible irradié. De toute évidence, l ’objectif 

était de toucher les conteneurs de combustible irradié situés dans une zone 

d’entreposage sur terre-plein. 

 Le 7 août 2022, l’armée russe a endommagé la ligne aérienne de 750 kV reliant 

la centrale nucléaire de Zaporijia au poste électrique de Kakhovka, ce qui a activé le 

protocole de sécurité d’un réacteur. Celui-ci est actuellement en cours de 

refroidissement. Par conséquent, il ne reste plus qu’une seule ligne 

d’approvisionnement en électricité pour la centrale. Si cette ligne venait à être 

endommagée, la centrale de Zaporijia serait complètement mise à l’arrêt. 

 Ces attaques visent à détruire l’infrastructure de la centrale ainsi qu’à la 

déconnecter du réseau électrique de l’Ukraine et à couper l’approvisionnement 

électrique dans le sud du pays. Elles peuvent provoquer une catastrophe de l’ampleur 

de Fukushima ou de Tchernobyl en Ukraine, en Europe et dans le monde.  

 Depuis le 23 août 2022, les normes de sécurité en matière de rayonnements et 

d’incendie risquent d’être enfreintes à la centrale nucléaire de Zaporijia en raison des 

bombardements russes. Le 20 août 2022, à la suite d’un de ces bombardements, une 

des galeries de communication par lesquelles le personnel passe des bâtiments 

spéciaux aux réacteurs (passage supérieur) a été endommagée. Le bombardement 

périodique du site par les troupes russes à l’aide de systèmes de lance-roquettes 

multiples compromet sérieusement l’exploitation de la centrale dans des conditions 

optimales de sécurité. 

 L’occupant terrorise constamment les citoyens locaux et les travailleurs de la 

centrale nucléaire en les enlevant et en les torturant. Des centaines de citoyens locaux, 

y compris les employés de la centrale, ont déjà été enlevés et on ignore où ils se 

trouvent actuellement. Le 14 août 2022, les troupes russes ont tiré six obus sur la ville 

occupée d’Enerhodar, faisant un mort parmi les employés de la centrale nucléaire et 

deux blessés. Un autre employé de la centrale a été tué à Enerhodar à la suite 

d’attaques russes le 22 août 2022. Les employés de la centrale font leur travail sous 

la menace constante des chars et des canons de l’agresseur, ce qui accroît le risque 

d’erreurs humaines susceptibles de mener au désastre.  

 Les actes de terrorisme nucléaire perpétrés par l’armée russe sont directement 

encouragés par les soi-disant experts de Rosatom, qui sont entrés illégalement en 

Ukraine et restent illégalement sur le site de la centrale, affirmant que celle -ci relève 

désormais de Rosenergoatom, l’exploitant des installations nucléaires russes. Les 

occupants russes représentant Rosatom coordonnent directement des actions visant à 

déconnecter la centrale nucléaire de Zaporijia du réseau électrique ukrainien en 

endommageant par des tirs d’artillerie toutes les lignes électriques qui lui sont reliées. 

L’agresseur essaie de prendre le contrôle total de la centrale nucléaire et de forcer 

notre personnel à travailler pour la Russie.  

 Les crimes avérés de la Fédération de Russie mettent en évidence le risque très 

réel d’une catastrophe nucléaire, qui pourrait menacer la santé de la population et 

l’environnement en Ukraine et au-delà. En bombardant et en saisissant les 

installations nucléaires ukrainiennes, la Fédération de Russie contrevient à toutes les 

normes existantes du droit international ainsi qu’à toutes les règles de sûreté nucléaire 

et radiologique, en particulier la Charte des Nations Unies et le Statut de l ’AIEA. Les 
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actions de la Russie ont attenté, en tout ou en partie, aux sept piliers indispensables 

de la sûreté et de la sécurité nucléaires de l’AIEA. 

 La catastrophe nucléaire ne peut être évitée que si les organisations de sécurité, 

en particulier l’Organisation des Nations Unies et l’AIEA, mènent une action 

coordonnée et si la communauté internationale exerce une pression constante sur la 

Russie pour qu’elle retire ses armes et son personnel de la plus grande installation 

nucléaire d’Europe et assure sa démilitarisation complète.  

 Il est essentiel de rétablir la centrale nucléaire dans son statut d ’installation 

nucléaire civile pacifique. Tant que la centrale sera sous le contrôle de la Russie, le 

risque d’accident ou d’incident nucléaire sera accru et mettra en danger la population 

de l’Ukraine, des États voisins et de la communauté internationale.  

 Nous exhortons la communauté internationale à prendre des mesures décisives 

pour empêcher les crimes des occupants russes. Ce qui se passe à la centrale nucléaire 

de Zaporijia n’est rien d’autre que du terrorisme nucléaire. De ce fait, l’ensemble de 

l’industrie nucléaire de la Fédération de Russie devrait faire l’objet de sanctions, et 

la Russie elle-même devrait figurer sur la liste des pays finançant le terrorisme.  

 Dans sa déclaration du 11 août 2022, le Secrétaire général de l’ONU, 

A. Guterres, a demandé que toutes les opérations militaires, dans le proche voisinage 

de la centrale, cessent immédiatement, et lancé un appel urgent pour que le personnel 

et les équipements militaires soient retirés de la centrale, ajoutant qu’elle ne devait 

pas être utilisée comme partie d’une quelconque opération militaire. Ces demandes 

adressées à la Fédération de Russie ont fait écho à la déclaration du Groupe des Sept 

du 10 août 2022 et à la déclaration conjointe de la délégation de l’UE du 12 août 

2022, qui attribuent à la Russie l’entière responsabilité de ses actions illégales en 

Ukraine. 

 Ces efforts internationaux menés de concert doivent avoir pour objectif 

primordial le retrait du personnel militaire et civil russe du territoire de la centrale 

nucléaire de Zaporijia, ainsi que d’Enerhodar. Il s’agit de rétablir définitivement la 

sûreté et la sécurité des opérations de la centrale, dans les conditions qui prévalaient 

avant la guerre complète menée par la Russie contre l’Ukraine. 

 


